
Socialiste Républicain  
et Citoyen
Pour un Kremlin-Bicêtre 
fraternel

Les 15 et 22 mars prochains, les élections municipales constitue-
ront un moment décisif pour l’avenir de nos territoires. Il s’agit d’un 
rendez-vous démocratique essentiel pour faire advenir concrète-
ment la justice sociale, climatique et démocratique au cœur de 
nos communes. 
Cette élection nous concerne toutes et tous. Voter aux élections mu-
nicipales, c’est désigner celles et ceux qui décideront des politiques 
locales qui nous concernent directement : l’école, l’action sociale, 
l’égalité entre les femmes et les hommes, l’accessibilité, l’aména-
gement urbain, la vitalité des services publics, la démocratie locale, 
le tissu associatif… Autant de leviers pour bâtir une ville solidaire, 
inclusive et sure. 
Notre ville est vivante, elle est riche de ses diversités, forte de ses 
solidarités. Le Kremlin-Bicêtre a toujours été une ville qui protège, 
qui émancipe, qui innove, et qui constitue un rempart face aux of-
fensives réactionnaires. 
Si vous ne pouvez être présent les 15 et 22 mars, exercez pleinement 
votre droit de vote en établissant une procuration sur maprocura-
tion.gouv.fr.
Votez les 15 et 22 mars, pour faire entendre votre voix !

Le groupe Socialistes, Républicains et Citoyens

Groupe Génération·s
Défendre les Kremli-
nois, partout où cela 
s’impose

Au dernier conseil municipal, l’opposition a soutenu que les sujets 
nationaux n’avaient pas leur place dans le débat local. Nous contes-
tons clairement cette lecture.
Les décisions prises à l’échelle nationale ont des répercussions di-
rectes sur notre commune : elles influencent nos finances, nos ca-
pacités d’investissement, le niveau des dotations, les charges trans-
férées et, en définitive, la qualité des services publics rendus aux 
habitants. Ces réalités ne peuvent être écartées lorsqu’elles condi-
tionnent concrètement notre action municipale.
Les communes ne vivent pas en vase clos. Les choix budgétaires et 
réglementaires nationaux façonnent nos marges de manœuvre lo-
cales et déterminent une part de nos priorités.
Les évoquer en conseil municipal n’est ni une confusion des respon-
sabilités ni une posture. C’est assumer pleinement notre mandat.
Parce que défendre les Kremlinoises et les Kremlinois ne s’arrête pas 
aux murs de l’hôtel de ville : cela exige un débat ferme, mais digne, 
et la volonté constante de porter leur voix partout où cela s’impose.

Génération.s

Pour une ville qui nous 
rassemble
Pour une sécurité 

sociale du logement
Le mal-logement n’est pas une fatalité, c’est le résultat de choix 
politiques. Il brise des vies, creuse les inégalités et chasse les mé-
nages modestes toujours plus loin de leur lieu de travail, d’étude ou 
de sociabilité.
Jeunes contraints de rester chez leurs parents, couples séparés qui 
cohabitent, familles entassées dans des logements trop petits, em-
plois non pourvus faute de logement : au-delà des chiffres, ce sont 
des milliers de destins empêchés. La pénurie organisée de loge-
ments locatifs, en particulier sociaux, sature le parcours résidentiel.
Dans le même temps, les dépenses contraintes explosent : loyers, 
charges, énergie, tout augmente pendant que l’État se désengage 
et réduit les investissements dans le logement. Au lieu de protéger, 
le pouvoir actuel laisse prospérer la spéculation et la gentrification, 
soutenu localement par le groupe d’opposition Changer d’ère au 
KB, qui accompagne ces politiques de ségrégation.
Au Kremlin-Bicêtre, nous défendons une véritable sécurité sociale 
du logement : construction de logements abordables et dignes, en-
cadrement des loyers, rénovation massive du parc existant. Le droit 
à un habitat digne doit devenir une réalité, ici et maintenant, pour 
toutes et tous.

Pour une ville qui nous rassemble, élus communistes et TC

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Groupe Écologiste et Citoyen 
du Kremlin-Bicêtre
 

À l’approche des élections municipales, les habitants ont droit à la 
clarté. Notre ville traverse une crise de confiance qui ne peut plus 
être ignorée.
Le dossier du logement social en est l’illustration la plus frappante. 
La fusion-absorption de Kremlin-Bicêtre Habitat par Logial-Coop a 
conduit la commune à perdre la maîtrise directe de près de 2 000 
logements sociaux. Un levier stratégique, essentiel pour piloter une 
politique locale du logement, transféré hors du contrôle municipal. 
Lorsque le Conseil municipal avait exprimé des réserves, la délibé-
ration est revenue quelques jours plus tard en séance extraordinaire. 
Cette méthode interroge.
Dans le même temps, la densification s’accélère : rachats fonciers, 
constructions successives, projets engagés sans vision globale des 
équipements publics nécessaires. On construit davantage, mais sans 
anticipation suffisante des écoles, des crèches, des mobilités ou des 
espaces publics. Les habitants expriment aussi des inquiétudes lé-
gitimes sur la sécurité et l’équilibre de leurs quartiers. Gouverner ne 
peut pas signifier décider seul, ni réduire le débat à une formalité. 
Le moment qui s’ouvre est celui d’une clarification. Notre conviction 
est simple : il faut redonner confiance. Confiance dans la transpa-
rence des décisions. Confiance dans la responsabilité municipale. 
Confiance dans l’avenir du Kremlin-Bicêtre.

Toufik KHIAR
JÉRÔME GIBLIN 

KAMEL BOUFRAINE

Ensemble changeons le KB
Aux urnes citoyens !
Les 15 et 22 mars prochains, nous serons ap-

pelés à élire nos représentants au conseil municipal. Ce rendez-vous 
démocratique est un moment décisif pour notre commune, pour notre 
avenir commun.
À l’heure où la défiance envers les institutions progresse, l’abstention 
n’est pas une réponse. Elle affaiblit notre démocratie. À l’inverse, le 
vote demeure l’un des moyens les plus simples d’exprimer sa voix, ses 
attentes, ses exigences.
Nous traversons une véritable crise du politique. Longtemps épargnée, 
la démocratie locale elle-même n’échappe plus à cette fragilisation.
Et pourtant, la commune reste le premier échelon de la République. 
C’est ici que la démocratie est la plus concrète. C’est ici que les dé-
cisions prises ont un impact direct sur la vie quotidienne : l’école de 
nos enfants, la qualité de nos services publics, la solidarité envers les 
plus fragiles, l’aménagement de nos quartiers, la vitalité de nos asso-
ciations, la sécurité et le cadre de vie. Les élus municipaux, par leur 
proximité, sont un pilier essentiel de la vitalité démocratique.
Face à la crise du politique, la réponse ne peut être le retrait. Chaque 
bulletin déposé dans l’urne est une affirmation : celle que notre voix 
compte, que notre commune mérite notre attention, que notre avenir 
ne se décide pas sans nous.
Quelles que soient vos convictions, quel que soit votre choix, l’essentiel 
est de participer. Le 15 et le 22 mars, prenons le temps de voter.

Lionel Zinciroglu-L.Couto-JP.Ruggieri-L.El Krete-M.Bensettiti
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Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Refermer la parenthèse ?

Il est encore nécessaire, dans cette dernière tribune de la mandature, 
de revenir sur les six années qui viennent de s’écouler. Finances à 
la dérive, espaces publics négligés, logements sociaux bradés, ville 
à l’arrêt : tels sont les maux que laisse à ses successeurs l’équipe 
sortante.
Représentante d’un tiers seulement des Kremlinois, la majorité mu-
nicipale dominée par le parti socialiste se sera également illustrée par 
une calamiteuse gestion des services publics, affaiblis par un turn-
over record et un surencadrement improductif.
Et hélas, nous aurons le plus souvent prêché dans le désert tout 
au long de ces années. Qu’il s’agisse des dangers du rachat de 
Kremlin-Bicêtre Habitat, de la gestion du marché forain, ou encore 
de la tarification du forfait post-stationnement, nos alertes et pro-
positions auront été ignorées ou repoussées.
Signe d’un déni de démocratie, toutes nos demandes d’inscription 
de délibérations auront été méprisées. Le maire aura même tenté de 
nous évincer des organismes ou commissions auxquels la loi donne 
de droit des places à l’opposition.
Porter la voix des 1.767 Kremlinois qui nous avaient fait confiance en 
juin 2020 aura cependant été un honneur. C’est avec le sentiment du 
devoir accompli que s’achève cette mandature, avec l’espoir qu’elle 
n’aura été qu’une parenthèse dans la riche histoire du Kremlin-Bi-
cêtre.

Jean-François Banbuck
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